
Le lundi 19 août, le 1?e7ottaJJe, monté Par cinq.
homme-. et le mou11sse, faisait la 1pêche .du la drlagu,
pleine mer, à une distaiice t.rès Cobh al, u iud-ulest
Quairt-Sud (le Vort-Louiis. La joannet'. n'avaitla I
mnauvaise ; IaIis vers 1' j, il s-e fit un brusque Chatnge--

ment clans3 la tmrtrele Vent fi-aicehit, le ciel dlevint,
menaça.,nt et la«) 111Pr co:e 1 aO] gr.('i. o r aL cour
tinuer la pêche 1'et as été, sage ; il fatllait fuir et chc-r-
cher ui abri. C( qui fut PC&é.lourï" ri--teî'idt
facilement au veut dont .) foreu ;tlugn1ietùitit, 10. lxir.t>f

coinniaJwiia, dc dIiiiiu-r li. toile.. Mais au momeni~it où l'on
amenait les voiles pour v lie dos ris, l-c taileveîît qiý

déchira. Mauvais -0 1haîre .Lh ouit le reuîlve ar
le grand foc. L:i inain ulvre.- turîîé- e tdI(d'
avec ses voiles uire' le-, grandi foc au grand imî~t, lic petit

au beaupué et la JfisiiUeilnii ' (le tis ris se iit à.

fuir devianit le te s-ecal) surl>ot Lu.

Il fuyait (leV-qnt le trnlps, le Reohbe;mais la
fuite devait être onue (m th'.tait à dix-h itni-s~ à

l'ouest de Belle-i le et à qîîaaste.ciIeq ou viroit (lu Port-

Louis . Il fuyait, miais le teiilaîs s nivi.snw ret-
lâche le v'ent Ifîi<ait, r'aoge, et, la1 mer, 11iî1ev. 1ai l teum-

pête, rendait aui Rrd,ffu.1e Lieîî 1-tqillense viln Tjçlnl

temps qî'cieté.la ceour.ýe \'ïni1 cq u'il fouîis-.
siiit. Ah qui ni'a, i sas tra *versé ces passs teribles où
la mort s3emble devoir vous ia)Irà haueseconde; nie
Peut se fatire qu'une ilée incomplète des danIrld marin
et des aoiss(lui étreignent >0on ,111t: Pendant qule
les éléments en fureur lui crient aux orefles (les chants
de mort, il reste. muiiet et comme cloué sur place. Mais sa

pensée rapide eîha~,dans i nva-et-vient continu, le
foyer où il at lati!sé s. famillo et l'abîme dont rien ne le


